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Au cours de cette intervention

• La transition vers des systèmes économes et autonomes : une transformation profonde du travail des 

agriculteurs 

• Les questions de travail des agriculteurs non économes : des « inconforts » propices pour aborder la 

transition vers des systèmes économes et autonomes

• Des problématiques de travail spécifiques de ces systèmes en transition existent…

• La transition vers les systèmes économes et autonomes passe par la transformation du travail de 

nombreux acteurs « influençant» les agriculteurs durant leur carrière

• Construire du sens dans son travail via la transition vers des systèmes économes et autonomes : 

émancipation pour plus d’autonomie, (re‐)découverte des objets de nature



Transition vers des systèmes économes et autonomes : 
des transitions agroécologiques ? 

Les dimensions techniques (Allard et al., 1999)

‐ de pesticides

‐ d’engrais

+ de pâturage

+ de fixation symbiotique (légumineuses dans les prairies semées et permanentes…)

+ régulations biologiques 

 gradient : systèmes pâturant de l’ouest (MAE herbagères : SFEI,  SPE) aux systèmes pastoraux 0 stock du sud (Limousin et 
Méditerranée)

Les dimensions politiques (Coquil et al., 2019) :

+ autonomie politique : gouvernance des groupes

+ autonomie décisionnelle : ‐ de connaissances encapsulées car – de recours aux technologies

Les dimensions éthiques : 

‐ surface/UTH (Dieulot et al.,2017)

+ valeur ajoutée (Garambois, 2011)



La transition vers des systèmes économes et autonomes : un 
développement du monde professionnel de l’agriculteur

Monde professionnel 
(Béguin, 2010):
‐stable
‐cohérent

Processus de 
développement :
‐non téléologique 
‐non incrémentale
‐autonome : recherche de 
cohérence  entre le faire 
et la pensée
‐social : influences 
extérieures

(Coquil et al., 2017)



Les questions de travail des agriculteurs non économes : initier la 
transition vers des systèmes économes et autonomes à partir des 

« inconforts/incohérences du monde professionnel »

SOUHAITS/VIRTUEL

REEL/POSSIBLE

Prise de conscience de la charge 
du travail sur le système et sur 
soi même : « Je ne travaille plus 
comme un couillon, je travaille 

pas moins mais je suis motivé par 
ce que je fais. Je vois où je vais et 

où je veux aller «

Passage en système 
herbager Je me compare 
au groupe, « je regarde 

comment font les autres, ça 
me motive. J’ai des 

performances identiques 
avec moins de dépenses »

Je savais que j’allais 
droit dans le mur 
chaque mois, je 

travaillais sans réel 
objectif

50% cultures 
50% herbe 

Mauvais rendements en 
céréales, chute des prix.

La réalisation du travail a changé 
ce ne sont plus les mêmes taches 

Ces tâches sont faites pour 
atteindre un objectif et elles sont 

réalisées avec envie et 
motivation, le travail devient une 

priorité 

Les pratiques changent : 
Des activités qui 

correspondaient à la norme 
selon lui sont arrêtées sur la 

ferme 
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Des problématiques de travail spécifiques de ces systèmes en 
transition vers l’économie et l’autonomie…

6

Les problématiques de travail 
détectées dans les systèmes 
économes et autonomes

Comment fédérer dans le 
collectif de travail de la ferme 
pour avoir un impact sur le 

système ? (au delà des tâches que je réalise) 

Comment je me rassure 
dans le travail quotidien 
? (vis à vis de moi, de mon entourage : 
d’autant plus criant dans les situations 

de sortie de la difficulté)

comment embaucher/simplifier 
pour réduire la charge ?

quel compromis entre : collectif de travail acquis à 
l’autonomie / rémunération / charge de travail 

Les moyens : 

‐diversification
‐amélioration des performances  

techniques
 Pas d’augmentation du volume…

Comment repenser l’entraide ?
Participation à des chantiers (ensilage de maïs) par 
habitude, mais pas de retour au passage à l’herbe : 
les nouveaux chantiers peuvent‐ils faire l’objet 

d’une entraide négociée (clôtures …?) ?

évaluer la pertinence a 
priori  des investissements 
pour le confort de travail 
? (matériel de distribution de fourrages, 

de paillage…)

spécifiques à la 
transition

Le coût humain de la satisfaction au travail :
travail taillé au cordeau // coût physique et humain (effet âge et 

déroulement de la carrière ?)

Comment amener les agriculteurs à se projeter a priori sur des « solutions travail » ?
Ex : Les vêlages groupés : Comment amener l’agriculteur à se projeter sur une 

organisation du travail avec des pointes a priori ?

Spécifiques aux 
systèmes économes et 

autonomes

Non spécifiques

satisfaction au travail par 
le défis technique (évaluation 

sur l’économie et le travail)

Spécialisation des travailleurs //capacité à 
remplacer dans le collectif
(week‐end, vacances…)

Le travail comme un 
mode de vie // 

marginalisation sociale 

Comment je fixe les priorités 
de travail au quotidien quand 
tout est en changement ?



La transition vers les systèmes économes et autonomes passent par la 
transformation du travail de nombreux acteurs « influençant» les 

agriculteurs durant leur carrière

Agriculteur : 
un travail en 

milieu 
ouvert, une 
prescription 

diffuse

De nouvelles façons de penser et 
de réaliser le travail agricole 
(économe et autonome)

Agriculteurs

Enseignants

Chercheurs

AnimateursSource de réflexions, de 
références et de bien‐être

Reconnaissance mutuelle des apports :
• ce que recouvre le travail
• La réassurance dans le métier 

d’animateur

Interactions entre pairs sur le travail

COMMUNAUTE DE 
PRATIQUES

Dispositif de R&D : 
accompagner les 
transformations en 

provoquant de la réfléxivité



Construire du sens dans son travail via la transition vers des systèmes 
économes et autonomes :

Emancipation et autonomie
Faire du travail un objet de réflexion et de conception actif chez 
l’agriculteur

Donner une place:
‐aux finalités
‐aux envies personnelles et professionnelles
‐au sens
‐aux valeurs
‐aux sensations

(re‐)découverte des objets de nature
Le travail porte sur de nouveaux objets non‐
humains

Re‐découverte de son milieu :
‐lâcher prise, ne pas faire
‐passer de l’action, à l’observation et aux 
sensations

Outiller l’expérience des agriculteurs/agricultrices :
‐accompagnement par des outils pour avancer sur leur réflexion propre (S5C, chronique du 
changement mais aussi accompagnement collectif via le traçage et la réflexivité sur le changement…)
‐accompagner les échanges entre pairs

L’activité de travail et sa transformation dans le cadre de la TAE : considérer/ interroger/stimuler la transformation des 
personnes et de ce qu’ils font = un moyen de les inviter à remettre du sens dans leur activité qui peut se traduire par plus 
d’économie, d’autonomie, d’écologie…


